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pla

Evidence

m coinci

dence, je recherchai dans les parties du pre demeurees intactes

et je trouvai d'autres individus de cette memeespece, non seu-

lement au voisinage, mais dans differents points, ainsi que dans

un second pre separe du premier par un ruisseau, et, au dela,

dans une prairie communale qui couvre une centaine d'hec-

tares.

(Test d'ailleurs avec peine qu'en ces divers points je constatais

leur presence, car l'herbe etait haute et drue. D'autre part, sou-

vent la feuille fertile manquait; elle avait ete devoree par les

escargots et les limaces, qui sonttrSs abondants dans ces prairies

humides et paraissent tres friands de cette partie de la plante.

Quand i'Ophioglosse etait reduite a sa feuille sterile, elle se

confondait facilement a premiere vue avec les feuilles de Plan-

tain. En voyant, par la suite, quelle persistance il me fallaitpour

trouver cette plante dans un endroit ou j'6tais certain de son

existence, je compris comment elle avait pu passer inaper^ue

jusqu'ici dans une localite oil elle est representee cependant par

des milliers d'exemplaires.

M. Lutz resume la Note ci-dessous de M. Capitaine.

Note sur la presence d'un Epilobium

JuTsutum L. dans un terrain sec;

PAR M. L. CAPITAINE

MK

ins une Note publiee par le Bulletir

serie, t. VII, 1907, p. 587) sur le genre Epilobium

exp « tin dehors du port

de la plante, de l'aspect d'ensemble qui se voit mais ne se decrit

pas, et du stigmate, tantot indivis, tantdt quadrifide , il n'y a

pas un seul caractere qui soit absolument invariable. II en

qu'il est impossible de se figurer un Epilobe d'apres sa
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diagnose. C'est pour remedier a ce grave inconvenient que nous
avons pris le parti de figurer toutes les formes vraiment nota-
bles. »

Nous partageons entierement l'opinion trfcs juste de
M* r

Leveille, et

le

haut, que

sont sujettes a de singulieres exceptions.

qui semblent le plus caract^ristiq

des esp^ces qui, en France etdans laNormandie

d

que

bium hirsutum L., qu'il n'est pas possible de
ses voisins, tant par ses caracteres specifiques

tions ou on le rencontre : il vegete en touffes assez elevees,

generalement au bord des eaux, presque dans Feau ou, au
moins, dans des lieux tres frais et a proximite de nappes d'eau.

>st accompagne d'esp&ces bien caracteristiques des endroits

nides, comme : Sparganium ramosum Huds., Equisetum
limosum L., Valeriana officinalis L., Melandrium sylvestre

hu

dan

\ No
haute taille et surtout par ses belles et grandes fleurs purpurines.

__ r
de la Seine

Inferieure, nous eumes Toccasion d'herboriser aux environs de

Caudebec-en-Caux, dans la foret de Sl -Arnould et, sur le bord

d'une route peu frequentee, nous eumes la surprise de rencon-

tre r ifique pied d'Epilobium hirsutum L. q
dans un terrain sec.

Ayant etudie avec soin l'echanlillon recolte, nous nous

sommes confirme dans notre determination et avons soumis,

en outre, le specimen a M. L. Corbiere, l'eminent botaniste de

Cherbourg, qui a bien voulu nous faire i'honneur de nous

donner son avis. Voici ce qu'il nous ecrit a ce sujet : « Epilobium

hirsutum L. qui est commun dans la Manche, et notamment aux

environs de Cherbourg, est en effet une plante fortement

hygrophile, presque aquatique. Sur notre littoral, la surtout ou

les sables —-— , j- r

-face, mais etant donnes les long
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de le distinguer des autres plantes qui Faccompagnent par sa
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que produit la souche, jai pense que dans ce cas la partie sou-

terraine atteisrnait une couche humide, et cela ne me paraissait
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douteux Dans le cas dont vous me parlez, je pense

i Epilobium hirsutum L. a du comme les

autres vegeter dans un sol humide, a une epoque plus ou moins
a priori q

question au moins

.

.

i

une partie de lannee, des suintements d'eau; que le niveau de

la nappe aquifere s'y est sans doute abaisse, comme cela est

un peu general dans les terrains calcaires, et surtout cretaces;

que sans doute actuellement, votre plante, par sa souche, trouve

moyen datteindre encore la nappe aquifere. Ce sont la, bien

entendu. de

plant

/j. — j

la vraie cause. E. hirsutum L

veuL me semble-t-il, saccom

moder long temps d
J

un terrain vraiment sec, cest-a-dire sec dans

plante.

7 la

Nous sommes tout dispose a admettre Fopinion de notre

savant confrere; toutefois ayant examine, h nouveau, la station

avec soin, nous avons reconnu qu'elle se compose d'un talus

rocailleuXj siliceux, fortement eleve au-dessus de la route qu il

borde. L'existence d'une nappe d'eau est done inadmissible

jusqu'a une certaine profondeur, puisque le niveau m6me

de la route, sensiblement en contre-bas du talus, est lui-

m6me parfaitement sec. Enfin ce talus est expose au plein

midi.

La station offre done tous les caractferes de xerophilie et de

xerothermie qui s'accordent le moins avec notre espSce,

d'autant plus que nous avons recolte dans le voisinage immediat

de cet E. hirsutum L. les especes suivantes : Galeopsis angus-

tifolia Ehrh. qui, dans la Seine-Inferieure, croit surtout sur les

tas de pierres et dans les carrieres; Malva Alcea L., M. mos-

chata qui

sait, les endroits pierreux ou arides.

de toute mare
pouvant laisser supposer etla

forSt de S l -Arnould dans son ensemble est s&che. Par consequent,

nous devons ecarter l'hypoth&se que la plante, quoique se trou-

vant dans un endroit sec, ait des ratines assez longues pour aller

puiser l'eau quelque part, ou des stolons assez ctevelopp6s pour

i
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devons nous resoudre a voir dans

cette station un cas anormal qui vient la

d

de la

quelq

meme pece, dans la vallee de Rangon, non loin de

•

.

^ cut

-hyp
i

a.c.e.

A

a.c.i.

t.. —4"
wt

hyp B

a.c.

Coupes de la region corticale de la tige d'Epilobium hirsutum bumideFig. 1

.

(A) ou sec (B).

p. poil; cut. cuticule; ep. epiderme; hyp. hypoderme; ac. assises corticales

;

a.c.e. assises corticales externes; a.c.i. assises corticales externes.

quoiq d'eau

dans son voisinage, elle etait au bord dun fosse qui est frais

pendant une partie de Fannee et qui contient de 1'eau en hiver.

De plus, en cet endroit, elle etait accompagnee de plantes

aimant l'humidite et la fratcheur.

Cela nous a confirme dans ranomalie que nous

cedemment remarquee et que nous avons voulu coi

nous ne connaissons pas, en effet, iusqu a present,

avions pre-

tsigner ici

de cas ana
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logue 1

, et aucun des ouvrages que nous avons consultes n'en

fait mention.

i

s

*

.

1

w

Commecomplement a ce qui precede, nous avons etudie com-

parativement l'anatomie de deux tiges aussi analogues que pos-

sible de notre Epilobium hirsutum sec et d'un autre exemplaire

humide. Malheureusement 1 etat assez mauvais de nos echantil-

Ions d'herbier, que la dessiccation et la compression ont plus ou

•

- v.l

-p. $

... -r. m

b^: m

r. m.

Z~\Z7."V.C.

-
'-?

'

I

i

•

-

A B

Fig. 2. —Tissu ligneux de VEpilobium hirsutum humide (A) et sec (B).

m. moelle; p./. parenchyme ligneux; v. I. vaisseaux ligneux; r.m. rayons

medullaires.

'

4
v

v
i

moins dSteriores, a rendu les coupes tres difficiles a faire, et

nous pu les ph

ble, nous reproduisons nos des

lit notre

que pos-

San dans la d detaillee de

frappantes que toute autre d

1. Ms* Leveille nous a 6crit depuis qu'il avait quelquefois remarqu<§,

dans la Sarthe, de3 anomalies analogues, mais qui n'6taient le plus sou-
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tenterons de faire un tableau resume, comparatif, des deux
coupes, qui renseignera suffisamment. Nous estimons en eflet

que les modifications morphologiques et anatomiques apportees

a la structure des plantes des terrains sees ou humides sont

suffisamment connues pour que nous n'y insistions pas davan-

tage.

TABLEAU RfiSUMti

E. hirsutum humide* I E. hirsutum sec
(Voy. A, Fig. 1 et 2). (Voy. B, Fig. 1 et 2).

1° Alternance irreguliere de Thypo- 1° Alternance r£guliere de l'hypo-

derme et de l'gpiderme. derme et de l'gpiderme.
2° Ecorce h£t6rog6ne form6e de j

2° Ecorce homog^ne.
deux couches (externe et interne).

3° Ensemble de l'6corce lAche.
j

3° Ensemble de TScorce serr6.

4° Augmentation du diametre de la
J

4° Reduction du diam&tre de la tige.

tige.

5° Cylindre central a parenchyme I 5° Cylindre central 1 parenchyme
ligneux plus l&che.

J

ligneux plus serr6.
6° Vaisseaux diss6min6s irrggulie- 6° Vaisseaux disposes plus r£guli&-

rement, moins nombreux. rement, plus nombreux.
7° Rayons m6dullaires plus nom- 7° Rayons m6dullaires moins nom-

breux. I breux.

Nous ajouterons, en terminant, que la morpholegie externe

ne permet pas de distinguer ces deux echantillons sec et humide,

qui ont absolument le m£mefacies. Et, en somme, on voit que

l'etude anatomique, tres interessante en elle-meme, ne nous

conduit qu'a des differences bien minimes. II y a evidemment

adaptation dans le cas de YE. hirsutum sec qui presente de

vagues caracteres de xerophilie, mais ils sont peu marques.

Nous avons revu, cette annee, le pied d'E. hirsutum, sur le

talus, toujours en bon etat de vigueur, mais nous n'avons pas

eu la possibility de prelever de nouveaux echantillons meil-

leurs, pour les etudier anatomiquement, et nous avons du nous

contenter, pour la redaction de cette Note, des premiers mate-

riaux recoltes en aout 1907.

i. Cette designation deTectueuse d'£. hirsutum sec ou hdmide n'a d'autre

but que de simplifier le langage. Elle signifie simpiement qu'il s'agit

d'6chantillons vegStant dans un terrain sec ou humide.
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